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SCIENTIFJQUES POL ITQUES E? ITTÉRAIRES.

SOLLC i., j 1. .\7A :ISTI S DA NS L2 l.FV A NT *
fl ppolrI ade à -U. le latt 're d.' !' ..strction pubHqu~'e pur .M. ./l-

.dri e , im ii"~círur-dair al de Z' Un ivr.st .j, ~ ~ lr .7..r l. 17Ij.t l/JI. À

.p;.nore <-i le même~ nec:i est r ive a cop.e que les Lais 1"t'e pos.-

édleiit à A tmta, dins le Liban. Créé depuis pei, et principalem t des-

ti n u etb 's i ill< taro:ites,ee col Iége n été dispersé parles vé-

t emtens qui iIn: nIcVlgé cette cintre<, -t c'et depui quelques rntois seulenent

q'i a roiuveit seo' portes et réuni il nouveau tiel.ques élèv(s, une viigtaine

eieut-êtet lieu de îoite.i qi'uitmptait aupnravant. Dns cc-s cirei-
nces.-je n'ai pas rîtudvo:r îrofiter de.'autorisation que vous m'aviez

donlée de le visitr. ar sa pozittion, il i peut rétiir que des pentionnaires
dont le noibre ûmane sera toioîtt otz imhê. et par la nature de sa chéri-.
title, il cst douteux que les étides i Iilqe., ans le sens que nous donifnons à

cle mrîots' soient jaiaii fort en v, tvr.

- Je t i pas besion de parlcr de quelques atutres écoles fondéres par les

mtes tmiîssionaires sur divers pint du litoral ture, comme à Salonique,
à Tripoli de Srie, etc. : coe eoit <neiie' éccoles primiaires, et comtie je l'ii
dit. (le simttples tnncxes des mti-.tou-. On p-eut en dire autant des deux éta-
b1lissemîenIs qpu's out cn Grèce, P tii ù Santori, la seu!c tic grecque où le ca-
tlolicimc soit à peu prèêsuen inrité ; ils y ont unte. école primtaire ; lautre
à Naxie ; on avait jeté les fmtdc-nens d'un collège, c'est-à-dire d'un pen-
ïionnat qui n'cut ijamnis bea ucoup (le tuceés, -et oui, atjourd'?lhti, peu t être
considèru comme n'existant plus.

A'<ec plus d',.epérance, on s'ccupe nîjourd'hui de fonder. à .Alexan-
drie il'Fgype une grande école p'ninriîire qui sera dirigée par des Frères
des Ecoles clrétieniines. Cette ville possède déjà une école de SSurs qui,
dit-on, a pris beaucoup de développent et en prend claqlue jour davan-
tage. -

ftlais B3ehek et Sn e4ne, voil jiösn1 tà prt.sentls dei setl établissemuents
des Lazarites quii mércitnt de fi:er ntin de lUniversitù le France-
A la veille de jouir dans ioute Sa plénitutde île ;i fiiveur (tue P'tuiiversitu.Jetir

a accordée ci leur confirzHi les riviges dli pleit exer'ice. ce..dekix col-
léges se demandent déjà;si.aemienit nie serti pas ilhisoire tau qfl 'dxi..
tern pas en Orit ii ùue comniiission Ite.n tic 'ur les sutjetsquils pourront
présenîter.aut la furént2.ette qIestion nvtait-été p'rè6 ue dans mes ins-
tructions, et j'avais mission de lexaniner.

Je petnse. un cifet, qu'il serait trop pénible pour les familles d'enyyer' leurs
enrans ià Paris pour y szuivre les cours de dfroit ou de mtudecuine, sarS savoir
si l'es chances toujoturs périlleuises dit beenlaurat, les nrrêtant i seuil
méme de ces facultés, ne les obligeront pas de cottsttmer peut-être litne année
entière en nouvelle préparatton. En principe doi', je suis très-lavorable
à Pie d'une commission d'exaitmen ctt Orient. Mais l'exécution présente
des diflicilt ès que je %ous leimntnd la permissîionu d'examiner dans un ra ptort
à part. Tou*ete(is, cete questioni t'n rien d'urgent. En ce motent, les La-
zaristes etx-tmêmsnes n'appellent que de loin un bieinfait dont-is reconnais-'
sent qu'ils ne sont pîas encore eut éint <le profiter. Il en est d'antres dont
le besoin se fait plus vivemeit sentir, et qu'ils solliciteni de Votre ltxcel-
lence. -

Dinbord ils vous prient dle vouloir bient centribuer, at nom duii gouverne-
nient du roi, à lt.-vre qui les ocetupe le plus en ce moment, celle de la fon-
dation de deux écoles priîiuaires à Paris, sur le modèle île celles de Galata,
tenies égalememtu l'une par les Sa-urs de Snnt-Vintcent-de-Paul, Pautre par
les Frères des Ecoles chrétiennes. Cele îles filles, créée avec le secours dle
subventionis ptarticilières, vient d.être innutguteé ; mais les fonds manquent
pour celle des g:irçont.Toutes deux sont égniement réclamées par les besoins
d'iliue pop-ulation trcs-considurobi' et .on grande partie européenne. Pèra
touche à Galttt,.ais sa formeqs si alltngåe que, par utno Io ses extrèméii-
té, il s'en éloigne le tI: de det: Ititomtres. Les rues, d'ailletrg sont
tellemett encombréesur la 11cir tlation, surtout .ins it patic voisine de
Galata ; eiles sont -si étroiiv, si raie, et en hiver si boucuses, qu'il y n vrai-
ment u;î,ngei t pour les é!èves u'on envoite seuls le matin à l'école, et itnie
pour ceux qui reviennicut le soir ccorlýs par les Frères. L'école dc Galata
devient dle plus en plu,: i:î:utiisante, t le serait tout-ta-fait si l'éloignement
n'eniliàchait beaucaup c le ie.s de Pèra d'y envoyer leurs eifans. La niè-
cessité île foider une éîolo dans ce dernier faubouig est donc si évidente, et
les efforts des tissioanaires pour y parvenir sont si ilignes d'éloges, que je

Sniîp<rs !é.èitî à pr ettre le concours de Votre Exce'lence. Cette école
sera fraçaîise, luiene celle de Smnyrne. Votre Excellence a déjà déclaré

ibliquoement quelle considérait les écoles françaises d'Orienît commne dignes
dc partag r-a:ec celle:, de Fiance les bienfaits du gnuvernement. Je crois
,fonl- lpe, 'ur les fonds accordés par les chambres pour les beoins de l'ins-
i. ictiroi primaire, ire sonmme pourrait être conîvenalbletment appliquée à la

crent:¿.ofn dont il s'ag.
Un secnd point sur lequel les Lazaristes ont reclamé mon -iriterces-

,ton.'este Votre lFxcellen.ce venil!e.bien ne pas se lasser dl'envoyer à
lour. colléges de bons livres, et, s'il est possible, qu'elle y ajoute quelques
instrumen5ls physiques. Je n'ai pas besoin de vous dire que ces derniers
rnanquent enriéremtent, et cette cause seule empêcheraitde compléter les

J-ni trouvé à l3ebek une p bte bibliothèque formée en grande partie de
vos envois ais rencore très-pauvre d'ouvrages de fond . A .Snyrne, a
mon retour, j ai ai.ppris qtt'on.avait reçu un premier envoi. La- collection ries
c:assiques latins de Lemaire, et celle des classiques grecs le Didot seraient
les plus beaux présetns que Vo're Excellence pourrait faire à ces deux col-,
léges ; je dé.irerais aussi.qu'elle y joignit une collection de tous les ouvrages
adoptés en France pour l'instruction primaire,.surtout potr cel:es des filles
car j'ai trouvé les Lazaristes et leurs haritable., Sours fort embarrassés sur
le choix de livres propres à être iis entre les mains des jeunes personnes.
Leur faire connaitre ce qui existe,c'est letr offrir les élénens d'un bon choix
il ne leur restera plus qu'à con Jtlter les convenances particuteres et les be-
soins de chaque établissement.

Il est .ún atutre bienfait que les mrnespersonnes sollicitent avec inlance,
bietîfeit d'un ordre diPléreni, et petît-être un peu étranger .àvos attributioný.
mais pour leqncl j'ai osé promcttre votre intervention el cac.e Dans ce

rc îai eu l'honneur.de vous mnruer, que les Lazari ont-à_aloja,
mie intprtmer e po t les be-om0s de leurs nrmsions e cr 1 1-je'o es. il est

sort dle cette imprimerie qutelqies pétits I,%7res d'ust' uction-reigreuse que-les
missionnaires opposent avec succès atx distributions de livres rctestans,dont
la 'ociété liblliqu.inonde ces pays. Mais il cri est sorti surtout des.ouvrages
destinés à linstruction primaire, comme des catéchi.smes et des exercices de
lecture en français et en italien, en grec, en arménien, plusieurs avec traduc-
tion interlinéaire pour aider soit les é!èves,soit les mahres. Les bons effets de
ces publications ont telement répondu à l'attente -des missionnaires, qu'if
vou.trraietit pouvoir les étendre aux autres langues de lAsie occidentalepour
en fiaire jouir les populations catholiques éparses dans ces contrées. Mais,
faute de caractères arabes -u turcs, ils ne peuvent donner suilte à leurs désirs.
Leurs ellorts pour s'en procurer à Constantinople ont complètement échoué,
soit par l'opposition de l'intolérance religieuse, soit par leadéfiances onibra-
geusea de la poitique. C'est donc à vots qu'ils s'adressent, Mlonsieur le
initire, pour obtenir de l'inprinerîe royale, par l'entremise de -M. votre
nllègue de la justice et des cultes, une collection de types nécessaires pour

.imprimer l'arnc, le jurr. et le persan ; ils désireraien .poîtair v joindre le
ebaldéen. Je joins à ce rapport une lettre de -M. Engène Bore, où Votre
Exelene trouvera uin Jéveloppeient plus complet de leur pensée et de
leurs veux

Enfin le dernier désir des Lazaristes (ii c'est un sentiment tout patrio-
tique qui les ainime, car leur coogrégation y est moios intéressée que la
France), est *de voir s'accomplir le projet d'annexer àMeur collége de B3e-
belk tigne école dejeunes gens, destinée à servir de préparation à celle
(le Paris Mais ici encore, Monsieur le ministre, j'aurois besoiiu de dèvelop-
per mes idées dans le cadre moins resserré d'un rapport spécial.

Dans cette lettre, Monsieur le ministre, et dans celles que j'ai Cl l'hon-
neur. de vous adresser érécêdeoment,j'ai épuisé la liste le questions que vous
m'aviez chargé d'examiner. .'ai exposé à Votre Exacellence les résultats
de ies observations, avec la sincérité que vous étiez en droit d'attendre lo
moi, sans chercher à les grossir pour lingmenter mon importance, ni à les nr-
ratiger dans le sens de telle oit telle opinion. La. ptipart de ces résultais
pouvaient être prévus avant de quiter Paris ; mais j'aime en général, et c'est
je crois,uno disposition fort natturolle, à trouver mes imipressions d'accord
avec tmes prévisions je suis plus sûrde ne pas me tromper quanîd elles se
confirmttent les unes par les autres. Wil est quelqtes poim'-s sur lesquels j'ai
passé trop légèrement, on que je n'aie pu tiraiter convenchlemtient par écritet
si Votre Excellence désire des explicatntOs vcrbale, je m'ampresserai dQ
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es lui porter aussitôt après l'expiration de la quarantaine qui. ie re-t ient au lazaret.de Marseille. En môme tems, Monsieur le inistre, je voi:
porterai mes remercimnens pour la confiance dont vous -nvez bien voulu
m'honorer, et pour le beau et irtéressant voyage que j'ai du à eette distinction
flatteuse.

Veuillez agréer, Monsieur le ministre, l'expression-du-profond respect .vee
lequel je suis.

.e. Votre Excellence;
Le très-humble et très-obéissant serviteur,

ENT1 A1TS DF.S ANNA L ES DE LARCIrCONFRÉR E.
Lelire de NI. le -curé de Vouillers, diocèse de C/ihôns..

10 dùcenire 1S41.
m...Amon arrivée àâVouillers, cette fieuse-fille était la seule que je trouvai

fiéquentant les searemens'; et, comme autrefois Tobie, les railleries du monde
ie l'arretaiént pas. Les obstpcles di toui t gere, les-reproches,.les injures. et

les-mtnauvais traitemei, ne faisaient qu'enimmer son courne,. et ire oleit.
salent son âme d'une sainte joie. Elle était heureuse, elle souffrait pour Dieu.
.Mais le Seigneur, qui voulait l'épurer de plus en plus, lui préparait de nou-
velles souff·ances et de nouveaux mérites.- Une grave maladiefcausècpar
Un refroilissement, l'avait mise, il y a dix sept mois, aux portes du tonbeaut.

Sa:sant.ruinée, son tempérament vicié, uti cancer s'était formé au sein,
avec.des-symptômes-si alarmans, que les médecins jugèrent toute opération
inutile. . Dés douleurs lanciiantes, de violens-élancemeris, de fréquentes
syncopes, des haltemens de coeur réitérés n'annonçaient que tropla gravitOé
et le danger du mal. . Mais au milieu de ses cr.ielles souffiances, elle cher-
chait en Dieu seul ta consolation. .Elle ne demandait point un'adoucissement
iîses maux, ma;s la force et le courage de les supporter. i Si je n'avais rien.
à:soùffrir, me disait-elle quelquefois, je ne serais pas heureuse." La seule
chose qu'elle dési'rait, c'était de pouvoir chaque jgur se nourrir dit pain
des forts.

«- -Vers la fin le septembre, elle paraissait s'affaiblir de plus crn plus les
crises étaient plus fréquentes et plus terribles, et tous les reméades humains
ine paraissant inutiles, je n'attendais que de Dietu:seul sa guérison ; elle ne
voulait pns-la demander... La.mort lui.senlahit do'uce, dus.l'esparOncc de
pouvoir bientôt- se réunir à l'objet de son amour. Je l'obligeai cépendant
à faire une neuvaine en union avec l'association du saint et inimaculé Cour
de Mtie, dont elle était membre. Le lundi 4 octobre.septiêûmie jour de celle
neuvaine, elle eut, vers trois heures après midi, une nouvellé crise très vio-
lente ;.elle me-demauda encore une dernière absolutioncroyant qu'elle allait
mouirrir; et resta ensuite prèesde dix minuites-sans.connaissanc-e Ctans mou-
vement. -Puis tout -à-coup jela vis sourire;;;je crus qu'elle était dans-le-dé-
lire ; mais la joie calme qui brulait sur son visage rrie détroip6 bie; t. Il
semblaIt se passer en elle Puelque chose d'extraordinaire ;.elle levait les yeux
d les mains vers le ciel; je lui demandai ce qu'elle épr6dSvite qtdele '
voyait.: 5 C'est Marie, ma bonne -mère, me dit-elle, qui est venu me conso-
ler et me guérir. Oh ! qt'elle est belle ! "que sa« doUronrne est brillante !;....'..
Et de douces larmes coulaient de ses veux ; puis, d'un toi caline :- Je suis
guérie, ajouta-t-elle ; je ne ressený plus de douleurs. je vais aller travailler
avec mes compagnes." -Ce qu'elle fit presque aussitôt, et elle travailla le
reste du jour et toute la sermaine avec l'assiduité d'üne personne en parfaite
santé. Depuis ce moment elle n'a plus ressenti aucune douleur, son mal a
disparu ; mais son amour pour Dieu, son ardeur pour la sainte commnnion.
sa piété et sa reconnaissance envers Marie, n'ont fait que s'aceroitre depuis
sa guérison. Ce qui m'édife davantage. au milieu îles gràces extraordinaires
dont le Seigneur se plait à la'favoriser, c'est qu'elle est-toujours plus iiümble,
toujours plus défiante d'elle-méme. plus vile à ses propres yeux.....

" Il ne m'appartient point de décider, malgré la propensiot intir.cque pai
&.le croire, S'il y ici miracle-et apparition récle-ide«a trVs-sainte.Vierge;
mais je dirai, comrhe laveugle-né Ce cne je sais, r.est que cette pieuse
fille était malade, et qu'elle est maintenant guérie;,et que sa gtuórison s'est
op,érée subitement."

. S IL ES.ST-PIERR ET M1QUELON: ': "
-Dans notre dernier numéro, nous annonçions l'arrivée à New-Yorl<

deùn brick de guerre frýnràis commandé par le capitaine Ledret, coninan-
dant-dû Port deSt-Pierre, Terreneuve. A cette occasion nous croyo'is inté-
resser nos lecteur. en leur donnant quelques détails sur les iles St Pierre -et
.Miquelon, seuls débris de-la puissance dle la France clans le Nord de l'iné-
riqueoù.fiotte encore notre pavillon. Ces iles,situées à ciig lieues au udd de
Torreneu-e, son presque ignioréesi et elles f'orment cep-ndant le centre. dce
notre plus grand mouvement maritime. La pêche de la morue occupe annuel-
iement 4.00 navires franenis,montés par 12.000 matelots,et c'est à St-Pierre
qu'ils vont relâcher. soit pour se ravitalier, aoit pour faire sécher le poiseon,
ou pour trouver tut refuge dans la rade si sûre de cette !le contre les.templter
et. les glaces de POcean. -

L'histoire de ce petit arcliipel ds -fertile en grandeurs et* en décadences,-
comme celle du plus vaste empire. . L.onsait que Terreneuve fut découverte
et nommée par Versazinîi qui s'y-arréta'en revenant de prendre possesion
du Canada. Ceci se pnsiait sous François Ier,en 15255. Après la mort de c
grand navigateur qui futcomne le capitaine Cook,massacré par les sauvages,
Jacques Cartier, Breton de St-Malo, vint se fixer à Terreneuve avec une colo-

nie français,. e'visita St- Pierre c Miquelon. . La èche de la itoriue rom-
niença à y t re pratiquée îîur une grande échelle, et elle deviit suir til Ruri,
saine sous H n'ri IV- et:CLous XI V qiuti encoliragèreit lios armiateirs par dI.(

Ils, dles pimies etune-lglifiquîe protection. Mais à PapiliJgée uil règne
îdl gran1d roi,:In France était trop riiclhe cn colonies poiiinîr faire iettention 1
ilots qui nous interessent aîujnîrdlnir Nors.nvions'le Cniîadai, la Louiiane,.
I '.enadie (Nîvuvelle- Ecosse,) Ter-ieii iue n3ous1 importait St.-Pirre ?. E,

*1713, le traité d'Utreclht dio«nna lAendiet e re>t.eiuve,nux Atnglais il ni
-re.tsnit-de.quoi nîous consoler dans la prépoidiriline île l'ifiilice fiançais
eni Espagne dans Pdisseen t î!e Pyyîées. En 1763, le traité:de Paris
nous piriva duli Canada sans comîîpensîationî ;.en nl e teilm on vendtlait li
Loiiiane ni roi d'Espagne, et aiisi, il ne resta plus à la France, dans to'ute
Pl'A rnqéri uie Septentrionale, que St.-Pierre et MIiquelon. Beaucoup d'h nbi-
tnnts de Terreneuve et de l'Acadic vinrent s'y réfugier, voulant fuir la dni.
nation le l'Aigleterre. MIis leir1pntriotisme -dernit encore être mis à Il'.
preuve dans ce coin retiré du globe. Le' Anglais se rendirent maîtres da
ntîos îles ei 177S et détruisirent tots nos tablissements,dont les habitants, au
no'mbre dé 1200, voulurent revenir en France. Laopaix nous rendit St.-Pi-
erre, et les anciens colons v retournèrent. En 1793, nouvelle capture, itou-- ,

.elle emigration.. La Fiance qui: cotquerait alors l'Europe, n'était pas si
heureuse sur mer. Efmrii, à la restaurntion, l'archipel nous fut rendu, et une
expLdition ramena dans ces ilés, nuix frais du roi;.ce qi-irestait en Franco-
:d.,e dléiortés du siècle dernier.. - Cette malheureuse population, ballottée du
I'un -«i autre hémisphère par tant de révoltutions successives, revint se fixer.-
iur ces rorliers saavngea pour y continuer sa lutte incessante contre les ri-
.uerir de la'Inisère, de lhiver et des êlémens

. ile de St.-Pierre qui a qilatre lieues dé circonférence, est-inculte et mon-
agneue--L'ile i\liquelon, séparée dl'ele par quelques mitilles de nier seule-
ment, à quinze licites de tour, est fertile cri pâturages, couronniiée de bois, et
possède plusieurs fermes bien cultivées ;.elle nourrit sa voisine ; mais St.-,
Pierre jouit du siége du gouvernement, et elle le mérite par la vaste rade et

;le beau port dont l'a gratifiée la nature. Nouispossédons encore 'ife Lan-
glade, plus grande quo.St.-Pierre, et quatre ilois secondaires où l'on envoio
pa-re les bestiaux. St:-Piérrè n une asez jolie ville . avec son elré, son
conseil muiimc.ipal, sa brigade Le gendlarmîîerie,enfin une miniatture de la Frat-
-ce à quinze .cent, lietes de la mère-patrIe. Sa poptilation, qui s'élève au-
jourd'hii à S.000 habitants, s'occupe excluîsiviment de la pn.clie, et pendant
-les six mois d'hiver, elle. cst réduite à elle-mme. Mais durant l'été, les
navigateurs de toutes les nations arrivent dans le petit port, et la.ville prend
uit aspect des plus animés. Les marins, fîtigués d'ân loitg.sèjour loin île la
terre, s'én dédomagent par des ddnsest;dés chants-et deeî libations intermnina-
hle,:, -uii troublent, pour quelques miois! le repos de la paisible cité.
' 11 est une scène d'une nature biien.diffrenite. qui se reproduit presque toits
les ans et dont l'origine remonte à I'époquéîoù tous les Canadients étaient
sujets dlui roi île France. L'on sait comment les tribus indienne- ont toujours
býympahisù-avec les .Fr6n nis dont elles avaîient-emb'rassé la religiun. Les
'Miônucs habitaient j"adis l'Acadie. Aujourd'hui, ceuîx d'entre eux qui éinient
chrétiens, se sont réfugiés à Terreneinve. La tribu-expaiîie veut uie ses
dépouilles mortelles dorment sur la móie terre que celle de ses compatriotes
blancs. Au retour du printeris, .une flutile-de.berrues l'écrce se dirige
vers St.-Pierre. Ce sont les peaux-rouges qui viennent cri pélérinrige, aie-
liant avec eux leurs morts et leurs notuvenux-nés. Les hnbiian1t- leur don-
nent la plus franche hospitalité. Puis indliens et pêcheurs se renden prn-
cessionnellement à Pglise. Les eifans sont baptisés, les niorts enseveli4 en
terre sainte, et une modeste croix est élevée sur la vaste tombe. Ainsi les
plus puissants-des 1iens,.la foi et la chanté, unissent encore le nos jours les--
-descendans des naturels de-i'Acndie-et'les neveuîx"de ses anciens colons.

Avant de visiter les Etats-Unis, il y a trois nu quatre ans, le prince do
-Joinville avait-touchté à St.-Pierre avecla frégate la Bél/c-Paule-et le coin-
mandant Ledret raconte, d'une façon pinaoresque, l'enthousiasme que causa
'le prince dans cette ile par ses nanières pleines de franchise et de cordialité.
.Le commîandant Ledret'possède lui-:nime à-tin degré remarquable ces qln-.
lités distinitives du marin français. Chargé du coimandementt du port de
St.-Pierre et père de famille, il a quitté ses fonîctionts et son toit pour accom-
plir lui-même un nelde magnifique clari;t-en amenant à New%.Yor-k, sur
un lâtiment'd l'état,1es 56-naufragés Miédiois que la tempête avaieniit jetés;.
privés de toutes ressources, sur une terre ètrangère-

Le commandant Ledret est, du reste, couo-înieî île ces actes de fraternitâ
et de dévouîement. En outre le la décoration do la Légion d'Hlneur, l
porte sur sa. poitrine une médaille qui lui a été déccriée ci récompense du
courage déployé par lui- dans-un saulvetage de nitfrags,. et-le gouvernement
anglais lui a vo:é-rérenment un -autre acte de devouemnrt non mons ho-
niorable- .. Les annales (le la marine française sont illustres, citl'e toutes leIs
atires, par des traits 'de ce genre.' A Fa ittission patritique elle sait ainit
'joindre uine iision plus vaste qui l'ti-faite en tout.tems la.Provideice îles
mers.-( Cour. E. U.)

LES TlATS-UlNS. ET LE MExTQUE.
-Nous avons passé légèrement sur les dernières ;ouielles reçuies di

thîàtre de læguerre, nous y revenons uijourd'hui pour le satisfaction de nos
lecteurs. Quoique la bataille de Monîere- soit connie depuis pIlusieurs jolrs
cependant la presse s'euloccuipe encore activement, eî attendanit'que 'autre9
*évînemens viennent. attirer. son attention.", Les bruits qui ont couru quo
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;Innta Aina était en:ore à Salillo nvec treize mille homne, et qu'il forti-

liait cette place, ie sont pas ei nioe pleinement con1fi rèlé. S'ils sont fan-

Slnous ne taroir ernas pas à recevoir quelqpue nouvelle d'une haute impor-

laine, les mllexicains et ls inricains .oit feriiernent décidés a coîntinluer

la guerre, et la p remii rne ren.ontre sera, n n 'i ilen doutois lpa sn ue bataillq,
ucharné.

jnus dinnons, sur les derniers événermens, et sur 'état des a flhires des

de ucui Snces ennemies, les détails suàiv:in:, enprinités au Franco-Jlnéri-
cain, de New-Yrk.

Le steamer Galves/on,parti île Brncos Santiago le 14 octobre, est arrivé le

20, au soir, à la Nouri:e-Orléans apréa' evoir touchi' Gllvest.r quii1

quité -le 1 S. Il a ira rsilis des iuilivelles -du général'Taylor jusqu'au'6 cie
-1obre,- p e u.à laquelle les troupes aóiéricaines, étaient en paisible puscs-

sion de NMonterey. Le Plg dle iAitaimoras contient sur la prise de Monte-

ýrey,unà rér.it très intéressani,ócrit par un des ofliciers de Parm-ée; voicila tra-

diction le donne l'./1elic du passage de ce i écit qui a trait à la prise du

palais tic il EI-vque, et égné sous le nom de Château (Casle.)
cc Les Mexicains, dit le corresporiduant du Flag, s'étaient concentrés

dans le -hâteauî et les fortifications qui l'environinent. Une section de

notre batterie fut détachée avec quelques dragons et les -éclaireurs-

Texiens.' L'escadron de rrgons du..capi.tain 'Gràhani et quatre com-n

pagnies du bataillon d'artillerie; sous le. coiinandant en clcf :di ma-

jpr 3rvn, s'avancèrent à trois milles sur la route de Saltillo, tandis que
Imoi-nême, avec un obusier île douze, deux compagnies du bataillon d'ar-

iillerie et une de Texiens, je pris position dans une gorge a.fin d'ernpêchec.
,qu'il arrivât du renfurt à l'ennemi. !Pe.ndant cé tems; un retranchement
avait été élevé pour g'uivrir'l'obusier de -Duncan,- et le lieutenant Rowland

qui ef, avait le commandement, se:ihit -à chauf'er vigoureusement les Mexi-

-caoin et leur chàteau. Bientôt, cependant, nous les vîmes descendre de

-..e.ur nid v:ers les ouvrages extérieurs. Le capitaine Vinton lan.ça aussitôt

i.e compagnie dle tirailleirs poir les inquiéter. Ils r'en continuèrent pas'
moins à :'avancer vers nous, ravalerie et infanterie. Alnrs notre corps tout

,entier s'élança en avant, et chargea les Mexicains si vigoureusement qu'il

-les mit en déroute et île leur periit pas inérne 'ae sarreier danis lé chiâteau.'

Le lieutenant Avres,qi-avait pris les devans, monta rapidement vers lehaut:
du chàteau et renversa iétendard-Mexicaintqi. au bout de quelques secon-

rdes,fut renplacé par la'bannière étoilée;Le:généiatVorth fit alois marcher.
'le reste de ses troupes vers le chüâteau-; et de là nous-ouvrîmes sur 'einemi

-un feu bien nourri avec des pièces de campagne, un canort de douze en-cui-.
,vre et-tinobisier de trente-deux que nous trouvùmes dans le château. C éê

taient six pièces dartillerie qtie notre division nénit prises. Nons continuâ-
mes le feujausqu'au soir et nous passâmes Ianuit dans le château.

Après avoir mené son récit jusqu'au.27-bu soir,Ie-correspondant du Tlag
ajone :i

" Le lendemain -mttin, nous reprîmes le feimais nous vimcs'bienmtôt ap-

paraître uni pavillon parlementaire. Les Mexicains envoyaient proposer de-

rendre.la place siuf toutes les propriétés publiques, armées, etc.. On leur

ffrit la vie sai.e, puis la faculté de garder leurs petite- armes, enfin celle

d'emporter leur. petites armes,six pidce:fde canon et leur bagage.Ils accep-

tèrent et la capitulation futconclue. Je n'ai pas besoin le vous dire que lAot,

s'était biew battu et que l'on avait noblement triomphé."
Le currespondant fait en particulier 'éloge de la'bravoure des Texiens'; ceJ

Eont de vrais diables incarnés, capables de tout entreprendre et detout en-,

levé. Il cite un fait qui prouve l'empressement q'ils mettent à courir au.

combat.
" Le major Chevalier, un des-officie.rs Texienscemandait à prendre part

à l'attaque de la première hauteur. Il Non,1ui dit le général Wo'rth, je de-

zire que cette attaque soit commandée par le capitaine Smith."-" Eh bien,,
répondit le major, j'irai sous les ordres du capitaine. Il Et l'esprit qui aUime

le Major est -celui de tous les Texiens. Le colonel H1ays s'est fort distingué,
et Walker a conquis de nouveaux u

La lettre dont nous venons de donner des -extraits se -ternine par les lignes
suivantes: .. .

" Le général Worth est le héros le lalThire 5. cest lui qui a le plus fait,:
et il n'a perdu que trente hommes tués ou blessés, tandis.que le corps prin--

cipal en a perdu près de cinq cents. On croit que la perte des Mexicains à
été à peu près la mème. La capitulation nous a valu trerite-cinq pieces
d'artillerie.A près examen,nous avons pu ious.convaincre que nous n'avons
fait ru't cornmencer le plus rude de la besogne. Tout le monde est satisfait
de la capitulation, sauf peut-être quelques-uns des Texiens.1 N e

On attendait avec inpatience,par la prochaine malle, à la Nouvelle-Orlé-
ans, le rapport îdui général Taylor'; on désirait, surtout,'y trouver le chiff're

exact des morts et des blessés, sur lequel on différai. S'il faut s'en

rapporter au dire du capitaine Otven, dle Baltimore, qui a quitté Ma-

tamoras le -6 octobre, les Américains auraient eu 5.6 hommes hors

de combat; d'attres passagers du Galveston, arrivant également di ih -
tre de la guerre, parlai.nt de 300 tués et de 150 à 200 blessés. Dit côté des
Mexicains, on portait la perte à 600, 800, et imiéme à mille hommes ; les do-

cumens offlicielseront cesser tots les doutes à cet égard.
Voici dans quels tormes, le 27 septembre, le général Taylor, dans un or-

dre du jours, a témoigné sa gratitude à l'armée :
- Le commandant-gênéral a la satiifaction de féliciter l'armée sous son

commandement d'un nouveautriomphe signalé sur les forces mexicaincs.Su-

périeurs en nombre, formidablement fortifiées et munies d'une imposante ar-
tillerie, elles ont été rhassées de point en point jusqu'à ce qu'elles aient été
forcées le deiander à ca pituler. Il leur a été accordé lesconditions que
comportaient la défense camîgeuse de la ville et la politique libérale de notre

l'Le 'é néral adresse sesremerci'emens-aux' commandans et,à tóùs lé of-
ficiers et solts, suit des volontaires, soit-des troupes réguliérés, pour 1'adresse,
le couirage et la per.sévéranice avec lesquels ils ont surmonté de nombreuses
didficiiltés, et remporté une victoire qui jette un nouveau lustre sur les armes
a m éricaines.

' Un .grand résulit a été -obtenu, -mais ce n'a .pas-été sans qu'on eût
à déplorer la :-pîerte- de plsietirs officiers couragetux et expérimeirtés 'et:d
braves sollàts. L'armée et le pays symptitiseront profondément "avec
les familles dt les amis de-ceux -oui-ont ainsi scell,é leur dévouement -de-leur
ranig.î

Nous avons-vu que par les termes de'la rapitula-tion, les'troupes'mexi-
caies levaient se tenir -à la distance de trente milles environ à Plouest'de
Monterey, en deho:s d'une ligne qui avait été tracée et désignée : il paraît
que, conrairement à ces conventions, des soldatsinex-icains-rodaient surla
route de Canargo à Montërey ;' ils S'étaient même rendus coupables de-vol
et dassassinnt. Un jour entre autres, en compagnie d'indiens Kansas, ils
avaieit'enlevé, à un mille et demi de Ramos, les boufs, les voitures, les mar-
chandises, les effets et l'argent de plusieurs négocians américains•; le lende-
main, ces mêmes négocians avaient été surpris, prés de Marina, par qui-
rante ou cin.quante cavaliers n-mexicains *en embuscade ; un d'entre eux,. le
dacteur Alâbury, avait -é,té tué, et les autres ne s'était- échappés qu-avec
beaucoup de difficultés.

Ces circonstances-oînt ^déterminé 'le major:généêial :Patterson*à publier,
de Camargo, le 29 septembre, une proclamation dont voici la tradtictioh.:

I Conformément aux termes d'un armistice conclu entre le major:-géné-
Tral Taylor,tomnifaritParniée d'occupation', -et le .c*om'm'andant-des
forces mexicains, à Monterey, il été convenu que toutes les troupes ai ser-
vice. du gouvernement du Mexique se re.tireraient à l'ouest d'une ligne pas-
sant dans la direction du nord et du sud, vers le côté occidental de Monte-
rev.

-«-Tous les--corps e Mexicains armés, -par conséquent, qii-tseronturop--
vées de -ce côté, dans les -environs du Rio-Grande ou la roüte- qui co'rr-
duit à Monterey seront considérés comme agissant sans l'autorisation des
officiers de leur gouvernement et seront regardés et traités comme-hors la
loi.

. Les meurtres récens,commis dans ce voisinage et sur la route,demanderit
une énergique répression-: le commandant-général ordonne -que'tous les
commandans des postes et des 'camps sur luirivière dfLdes escoites, sur la
route, fassent'tous leurs efforis pour saisir les Mexicains partout-où ils pour-
ront les trouver, daris leur voisinage, les armes à la mnain-; que, m'6me-en
cas de résistance ou de tentative pour s'échapper, ils soient traités comme
étantlors la loi et comme ennemis 8u genre humain,qu'il soit tiré dessus par
les troupes, et qu'on les prenne ou qu'on les détruise."

'Cette proclamation arrêtera probablement l'audace des maraudecurs 'nie..
xrcains : si sévère qu'elle paraisse d'abor, on ne peut sempé-cher-de recoi-
naître qui.èlle était niécessaire, et qu'elle n'est, en définitive quela conséquen-
ce de l'état de:guerre permanerit dans lequel se -trouvent -les ýtroupes amnéri-
cainesi.u Mexique.

ln événement dont les détails inanlquentet qui sans iodute-a é.téria'l.rap-
porté ou mal interprété, avaIt causé 'quelqte rumeur parmi les Américains,
on disait q ue le-général Taylor avait refusé lautorisation au'colonel Laze-
nau, d ouvrir un magasin à Monterey, bien que ce dernier eût fait venir de
marchandi-.es grands frais: le commandant en chef, ajoutait-on avait cxi.
gé pour pes marchandises le payenieiIt derdroits l'alcado de la 'ville, abso-

1-ument ýcomme si elles 'a%'aient été importées par un négociant -mexicain.
No'us avoriipeineà croireà ce brbit qui tendrait - constater qu'aprés s'tre

emparé de Monterey, le. général Taylor, considéretrait encore cette ville

comme appartenant aux M%,exicains:: il.y a-nécessairement quelque malen-
tendu dans cette affaire.

.. Caniargo, deufx duels étaientimnintiens - l'un entre le brigadier Thomas
Marchall et le colonel Beilie Peyton, qui devaient se rendre, le 1 octobrel
sur le terrain ; l'autre, entre le-capitaine .1M-uston,'de -la Nouvelle-Orléans et
le cahlitaine Shivers du Texas ; ces dernières parties, néanmndins,'étaient su
le point de se nréconmiie-

De Matamoras à Monterey, les termes de la capitulation faisaitIle suje't
de toutes les conversations; officiers-et soldats -étaient convaincus qu'encons
tinuant le combat quelques heures .seulement, le 'général Taylor aurait forcé
les Mexicains à se rendre az iscrétion, et l'armée regrettait*qu'on lui- eût
enlevé-sa' Proie. Mais on attribuait la détermination du général Ta1Jor,- à
ea générosité et à la noblesse de ses sentiiens pour .un ennemi malheureux
et brave : on assurait, d'un autre côté, qu'en déflendant Monterey, lmpudia
avaii agi'contre les ordres de SanL--Anna, et que le général Taylor avait eu

l'intention de charger en partie, par une capitulation honorable, le comiman

dant mexicains de la terrible responsabilité qui pesait sur lui.
Nous devons donc nous attendre à voir traiter Ampudia de la même ma-

nière qu'Arista lors do la prise de Matanioras : sa contenance triste et dé-
couragée lorsque des troupes ont abandonné- Monterey les 26 27 et 28 sepl
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tenbre. inJdiqait assez-qu'il ne se thisait aticunle iltu-a sur a maniére d
sa conduite scrait interprètée.

Quelle marche sueront ma:intenant les 7eicainî ' Les avis ét:i t d-
isée dans le enmp mya n it gnralement gu'il- Dr-iet- àî Saclt

une résitance dés cpér-ée ; la lettr suivane, datée deîMontercy, le 29 .eil
tiibre, viendrait pleinement conthrmer ette opiion :

" Un courrier nrrive à insaint de S:ainas qu'il a -Ln: re matin. Cette
ville n,'est qtî a une journée de cheval, de ce vôté de Salti:o. et W coitrii
rapporle, mur lautorI/ d'iin Jfxicain, que : 1anta-A ii.i c.t arrivé dInn-
cette dernière ville hier matin, ou le soir precédcat. et qu'il s'e, ui~ in o 
diatementi à la firtifier.

- Il avait -ous ýe ordres 13.000 hmmes. ni mrin,. uaîtés àqueux
qui sont res!és ici sous le commandement d'Ampudia. portcro nt _un r: e
à un chitTre superieur à 20,000 hommes. Le mméne courier rnous apprend
que Sant-A nna éeve les batteries et des iravau: su::- le Rincmnad: iuite
de nos lignes suivant a trère de CO jour. Si ces renseigneuens son: exats,
l'arméc a plus à'tairce j amtais."

Peut-tre y a-i-il dans cette lettre. de i'exagéran ion en ce qi concerne V
forces mexicaines. mais larrivée de Santa-Ana à alhillo concorderait ns-
hez avec la date de son départ quelnois on: an:onec les jumrnaux du Mexi-
que nous entendrons donc. parlur probable.ent avnnlt peu 'un njuvel as-
saut : espérons nu moins.que cette lois l'preuve sera dü.iive.

.?Jericur.--Ni:s voyons dans la Luconotor dle Vern-eru:z que lu 23 sep-
tembreune réunion puiLdique des citoyens de Vern-Cruz a e lieu à 'Hôtel-
deAille, sous la présidence du chef de la province. Cette réunion avait pour
objet de constituer une jlw.te patrimoique afin 'organilser uue souscription dont
le proutit iiàt le gouvernement dan- la pTerre co ntre- les E ta:s-Unis. Unl
comité de 13 membres *fut, en conséquence. élu pour compo-er !a junte.

.Nous ignorons quelle a Mt ti sito de tette umideotalon ; le Lucor :;f
ne fait plus la moindre allusion à ce sujet. bien que li dermire date de ce
journal soit du £9 septembre.

Le gèuéral Salas, le 22.septuembre. a- detitô MEA glIl Torn:el uC dcel-

ploi importaini qu'il occupait comme directeur du colée des miae. Trraet.
dans la lesre cri il accuse réception de sa desituii.,n. acuve le gnrni Saa-

iavîir ait sans drous ; le Repu/bHùaîrno desapprouve hauiteilenit la mîeure .1
.laquelle il attribue des causes Je ver geance- epersèr':'on.

La mme jurnal. en parlant dea recepuin enth-da ce de a nta-Aann
dans la.tile de Nlexico, s'exprime en. es termes: " Temmes. enfans. vwil-

* lards: hommes du peole Cet des classes les p!us 'levés de la -ocié:é, to
oulaient renbrasser, lui serrer !a main et Paipprocher aulan que po-ih!e.

Personne ne voulait perdre un seni de- nes r ;rls,. une seule de ces pa-
roles.'

Ai nsi que nous l-a-ons annoncé par un :éccret du 20 aepcnJnre, le ge-
néral Salas a nomulé un conseil de gouvernement compo e 13 individ'us
auxquels il a été accordé une rétribution île 250' dollars pas mois. Ginez
Parias en à été choisi comme président ; Goinez Pedlrazze, li:o Trigue-
ros comnptet. parmi les membres. Le devoir i onseil est de tiun ner des a vis
à lexécutif ; il a dû tre installé le 1er octobre. D'aprs le journal ufuiliel-

-le revenu total du oueneet tflit a peie pour subventir !u paiemen-t de-s
*appointeens-de ce conseil.

Voici coiment, le 10 septeodbre, iii joiurnal*'de Guanajnt:, rgle
parlait de la conquête de Nouveau-'\lexique par le srnéral nearne :

Nous apprenons udiiieltement. par un exprè's qui a rouilé la capiialc.
dimanche dernier, que S nta-Fé, idans lit Nonma:-Mexigne, a ét pris par
une iviWion de 3,000 Amîricains qui. après eètre mis e: possession du No::-
veau-Mexique, se preparnt à envahir lesfroniires ,de Chihuahua.

i L-ennemi avance, de ious coós, avec une célerité efT1îAan:e. et. l'ur,
peut pr-esque dire,.sans rencontrcr dàppoition. Nour- le voyons Pénétrer.
au inilieu de là -républiITie. avec une insensilité et une apathie qui sont
horrihles, qui frois-ent le cur et.présugent un avenir auquel lâme frémit.

" Nous ne pourronrsijm-is maudire sullinment l'egnëpe et Ilesprit de
ca!cul parricide qui ant poussé certaines admgnistradun¯s rgar.m- tr euerre
du Texas comme source îe gain,-la privantains-de son prestige-et Iren-
darnt odieinse ni:,pup! qui jnmais n'y av eiploycr .les nombeuse contri-
butions aui:qucles ele a servi- de prétextl',--touffunt: 'esprit nationnL-ci
désarmnt-ics prnvinces pour les rendre plus facilemeit la proie-des aventu-
rier's du N

. Expédition dl .'om:ca-.Mrexiqule.-- Le général Kenrney qui-vait tuitté
Sànta-Fé lé -2 seLpe!nbre avre SC0 qMomnies, pour faire titne e:airsinii dans
leSuJ, 'est rendu dans un village appe!é Tonie, distant de 100 mille eni-
r.m.• A 28' iniles- île ce villge, il a trnversé le Rio-Grnnde, et s'est-trou-
v dans un aulr viii du- noi de Snn.Doinp, habité par des Indienw
Piuebla. Sa récennn par ces Indiens a été, les plus aiiieales et des plir
*inthousiastes. L:pôdiion à ensuite visité tes villtg.e de St-Philippe e
d'Alhuqiuerque où: elle ét aussi parf-i:emeni·bien -reçuc. les habitans avant
orgnnisé des feus d'nfic et illuminé-leurs.mai-ons. -Albuqueîque étaitla
résidence-di général A rmin, à la femrme duquel leýgénéria Kearney a ren-
dii visite. Arnijo, disait-on:, nivnit pris la route du. Pasce, et Pon supposait

WU'il 'rai: j Ausqu' -c X -. Les Iopulatious riches, seu!es avaient vi d'n l
mauvais oeil la pré'.enîec des ii-oupes : la classes pauvres nu moyennes le,
*yztaiunt-aicueillies, a: contcaire. comme des liéateurs et:des amis.

!. 'est is d'ih nme, i. mi boi a-:-S g .'![ s , tui c'.m i nau ,
L.ta t I eA , : tU.t nia, s.-.ut ui la i.u o' i p:is:not i itl:r.

3 in Le L r
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Depuis qnelnes semaines. nous avons mi hlnms vrninent Irinhtan.
uie-r. et sans los tristes feuilles noires et ( lhes, qui coivreut encore
nos arbies. nois penserios iuier dans lt mois de juin.. Avec quelle
jotienus jo:iissons des ieaut jours d'atutne. quand, nous les cein-
paruns à ceux, que nuousa donné nil été aceablttpar ses insupporta-
bIes chuleurs ! Nous trouonus (cette saison d tat pii n.gréaLle. que
depuis plusieurs annés nous étions en plein hiver i la Toussailit, et
qui'lle ous rappelle le bon erax e.ms que ious peusiuns écul potur
toujours! Comme chacun sisit avec emiipressemnî"îît ces uIçnuicrs
rayons du soleiLqui déline de jour n jourponr se livrer à une donu
et derniière pronenadI ; m:ais surtou. tqIe le pauvre voit av-c plaisir
es jours qui le dispiisede cinstiur, d.ins soa âtre, uit bois quil
coml-arc à ce qu'i- a de plus procic-tx ! Les hahai:tas les campagne.

dot les aniiaux trouvent la pature dans les chats, ne bélnissCnt pas
Moins un au'tmimne si hienliiant

1l ier pendant tne partic de la journeil est t(mb- line iii lin
Ce ina Ltin le tems est sale et brumeux, et mnenace à h-i pluie: mais sans
aucun vent. ni rouid.

Oi dit qu'on a recucilli dus ra:ises mûres das certaines iWenltés
nous croyons qte nuts possédons en Caitada ds frailiers qti produi-
raient unie seconde fois dus l'automne. si lus nrtul:mat: qui ont alors la
liberté de corir lus-ehampsc les détruis:dent.Les personnrs q ui sit
ctmetses, d'avoir ues fruits liors de snison, pourraient ci faire l'e:-
périence dans lturs jprdins. ei chioisissant des plints qui ont produit
dans l'arrière saison.' Nos fraises méritent bien cette attention prcec
quelles Pomportent de beaucoutp, la r leur yarfuin et leur got. dèH-
cieu:x,sur celles que nous cultivonsdanls nos p::rte-rrs so diffnî%rens'
ionoms étrangers.

-- Dans notre dernier numéro nous avious doUC le rapport de trois
terribles accidons causùs par l'intem.nplraliec :iaque senine d non-
veauix nomîs viennent sisancrre s::r la lis:o dl eeux qui terminlent
leur vic d'ine manière si frunesto. cós morts subites et imprévues qui
d-viettnest i fréquentes te devruient-elles pas Fuire réfléchir ceux
qui sont livrés à la détestable passion de la hoisson ; mais qui ouirra'it
faire réfléchir unie brute? Oit dirait que Dieu îî'a plus de grâces pour
ceux qui n'ont point voulu profiter des secours que leur oll'raieit les
socétésî.ie eprance, et que ces- insens.s; vont tète basse, se pré-
cipiter au fond de P'abnie. H élas ! quel trisre sort pour celui qui a
encore un peu-de foi, de voir qu'il est expot é par sa piropre flatte à
sortir d'un moment à l'autre, des feux de la boisson pour.entrer dans
les GUx de etritié !- Quel. éltt poir ptraitre devan1 son jugo
Mais l'exemple.suivant que rapporte la .- Iincrve devrait éputîvailer
catx qui uyant'reçtu solenuellement aux piedà d's autels, et des tains
,du ministre dei la roligion,le gag 'k la t mpranc,finissent porle jcter

a 'eu, o-suivant lcspression plus énergique du peuple, crechent si
lur image de tempèroncc

Dimanche, (Ir; novàmlire), nu imdividai duii nom de liclinoël Lenry,
qui fesuit depuis quelque tens partie de la société de tempérance.jeta
tout-àscoup sa carte au feu, et fit venir une pint d whiske, quiil
.>tt immediatuet ; ilse colcha ensuite, et le lendein-matm,.il
etait sas vic; Le coroner a fait ]uiidj lPen qute sur son corps, et a
rendu un verdcet-conolbrme aux circotstnces.

Marcredi, La. nuit, -ers onze heures et demi du soir, on rtmassa.
dans la ritc Wcllington, une fimme du nom de Dulbis, qui ne pouvait
plIs ftire aucti mouveient, par suitu du Froid, et de l'état, d'ivresse
ou elle se trouvait-

Dernièrement, à i rtintownHaut-Cannda,.un nommn McDmald
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t we% è tclc dn hi iviore ac Raisius, cauli tnit tVmbn , Ien vous- -brsde tom es les cnssi etde tuc scps. I.e p'résident cuvrit
h aI invLrs. la nuit, et o était sous l'in- t ussembc pr eposi htistorique de ]'originne de cette runncn. Dré:.

1b e<'e de I ib iss~ . rs cette exposÙ, la prrnîiérc jle On serait veni d'Ecossc, puis
Les enid;. du v» ic Tihk rs et Gusz.t qu:i Arnn int tl à nlgrce et îroî:îgf p i.pt comnimaiutés dA ngicerre, du ays de

lrrs lcurs nu .dLe rier rsultt des délibérations de Passen-

tllll VO Cton'ils d tr ren rrère, CC! quni orriv:e r/clae'rie- 1.,1 a été de déclar er qu 1s' e e lesdif.
:s dis d:u;rcs Mis rne la Frnm.e. l. ou oe da Mlornl:le:nd rt fårentes so:ues ehrétieuñes ne dcvinit ns les emipécher de se réunir

priid at i rcomté ./ r</ j:nse </c /rz / b - é reigise. n p1-1 unge rande aliince ;" ce rjsi signifi- qe-toutes les rmés d'A r-

L tun iculaire nyant in l i C^- ur de to uts pors des mnghedon doivenit se réunir c u in seul corps d e ataille co tre le

e.ét iions eiin hveur <le lii I /wë deeig enî/. - ; Christ et son

« Scho:ns 'or. dit-il, c L prvenir. cronlprndre cf ngir. 5i les lhom- -Nons aecusons la rcnecption a:preiier numéi'o-de Ec/ deCn

ni s qui nous tendaient h: men in il y a qule1ues seanes, la vendent. ×gniS pulfié à Dertlüer.

retirer lniemient uij.urd'Iai, qu'ils en soient natrcs ; mais nous,

ce lons détournos p:ns t nturc uer pa'cifique et conscieueieuse. Ha- .~ S. .sC IPTU M
bitîons-nons à ne comi; tei les obt:,les ;ue-pourides avertissemcns de kxtraits dLe PEtrooNinhire de la Rene Canrdienne.
la Providence qui nousjnge de hmau- et o>ssède le s-eret <le nos cSurs. Arrivec de la mHn! du 19 octobre

Ce ni'est qie qun:d innrons nm-ilné di v id elle le prix de lPazbnó.- . -- LO'B itaniit' ar-ivé à B.ston, samedi matin, à 5 heures'
ga.on et da dévoueent, que nous tiiidrons des hoihmes l'affCan-t dm, aprs nn tr rsé de 17 .jo"rs etdemi. Ce Steamher aes

blii'i dle mn, r e (e os porte des dates de Lond res di 19, et dé Liverpeol dît 20 • l
h m d r t nint >Pas import:inîtes I e pi dles gaians contii a. at euter

"Venillez donc, .onsie r, jre'nd- ecs cnsizdent i::s pour gide 'lans les prnmlpnx portsde E Europe. Ledonrneze des bois est très
de votre conduite, et. peur stiml.u: dc vlre propre netivit . actifet nces produits vont es dcinande.

"utinin Angleterr le sor-t de pns cli plus dplorable et alarmant de I'fr-et~ ~ ~ ~ ~Âr loumo rApeeqe réani. Imndsîîcu~ dr ctanws occ0îscà ccpenlnc cotme nà Occuper Partentiou publiu st usio encorect dléjoîuerai les arièrel-ptmis-es qui i es pnermiis de r-edouiiri. Ne lais-h le a runiioni des clmmirbres. Lan.ipiss-c.anglaisc ete ratîas est dan
se. personne à Uécurt, ni lIs gnis, ni les huibsmsles, inr les villnn u é il rg espagnol, gn ont lte célCbr s

le:; c r rieb esoin de a religion pet:r user de la ri- toutes s de £.fha Bull lu 0 octobre
u-s, le p pour supporter la irihrc lAssez lers signatres -- Des 1 moubles assez srieux ont éclati-n dernirementh Irlandelà-clin ssc', l-jnui r ion anîotrlinîs~eII!iisexlussgîtte 'iknye us cl'nuitrés locnlité-s. Des7attroupneiss sn bnus

cenimo PEvangile a rapproché leurs emoirn.. présentez partount le fais- etPès avir parc.urn les r es u a ro lp enuts sont foriés,
'ei de In probité et du nombre , enlevz à nos -l versnaires jusqu'à l'ile a pilló un assez grand .nmbrc de heutiqtis dan ho.eua s

P. -casion dce se nuire à en:.mémes, Cilnous calomant, et vous MW reust ment lien entre le peuplc et la force armée
ru:. rendua à la, pat rie at à Pordire socia à plus urgent et le plus signa- jjjpar les. ag'sra' pou le rabisseent deO l'ordre ; les*raýs-

rtements ont fim pnarelr au: c:;rtations et aux promesses deslé les serviecs. . . .( , 2.auuoits qui se sont enaîós à porcr u aia
Ln c u . Dz M MNO.LMN:nnnT. président du conMite. ouîvrne, en exCe tànt nóhr d i irm.il u'nnmiers sans

--- - t. lpartition tous ceuxc qui-
îm:nyv n. r.uc-~cî, secrétaire." se rend raient coupables de quelte acto de violence.

-- Mng. lévùqîpe de Sion, voulant doni-r unie retraite auxc prétres --. As=
de soln diocèse de la partie française, ,depuis RZddes 0j'à St. Gm- N O U V E L L E S i L . I C E 1. s .

olphî, S Grandeir P dbó de St. .aurie, veqiue de Petliléern. s'est. l i i S

ssocin à ses piuses int-cutions pour ennonnmnr une. ennaïAme tems; a ln unmblet o Iriuer. apence inrttenne n Souverain Po'ieS -
lmielt tout patIler d'nbu n<UjouJ ui dAns Pág!' dI St.auix religieux de(lu s-a j risdinctiomn. lEn ctnsequnen:ce, les c'eelesilstiques Anve du smairrmain Y soimi nni c

dl Bas-Vulnis s réunirmet, la Si aoéi an nonibre n'environ eingnaint. de thélngic et d'htstoire eccisinti.oLriipenuii vif daignó e liqrn
à Ilbirtye de St. Maurie. fuie mission, dIrigc parles deux prlats. a d icare, nyoulu donner nu jeuhe lurènt un niarqlue plus précieuse

fut prcihée par le Iz. P. Neitner, jésuiet, deat la snec et le zolo e sn înngusie bienveiance. et au\ éimes Ce'ÙAWIns un pùa en-
npostolique sent connus de li Suisse entière ; elle fut terniinée le n înurganeit par ce îimngnnge publi è c le soureraine protection.
septembr e par un messe solenine'e. la bénédiction d St..Sancmente S ' SItCî, etnduàiene d Sn epr¡ de n et îres camériers de ser-sî'~~teinl~~re par ~iv'i, si.'s reîdîe à 'égl-e tic Soimnî"- pîîieà cîebures dje l'apnès-
C-t la îprocession du n is Le eux orateur auquel Dieu donuie idr. Les e-eriCes de in thaèce cont ei lieu en sa pésrice.

In fiorce de supporter lces pins r'(ls ý:cigues, devait p-rcher trois an- Quinze 'ardinux et un-grand ntnre de prélats lòrmaien aitnur dn SaintPère le cerc!e le plus rmnoiiant Iuon Cut re qtres retraites, daus le conurant de ce mois, ma religieuses die .\artî- -e de sleniti. Parmi les memblres di sarsnin q eps ontemps
-ny, de Collonbey et de c&in. culirnt les cardinaux Enhruini, Alacchi, et ri n part-

cOrr Nlt.i. è.t_.,que do,
-- L'esprit religieux eontinue à se fortifier et à s'étendre dans le drspondances mcisongèrîs out représentés 'nnunciat de s ,lner

diocèse de BresLa. li. suffrgnn t d _iccuse, nIgr. L a'usisck a sétail nou t.w nm s nuxqiue ll'ie IX tidignc paraîitie. Trois Pré-El n~~~~~~i îl"un granîd sat oirre l iu n ri
rendu das les parocissesde la Slésic snpriecre, et y avait conféré le \izrdelli. g-. Angelini ei pr rie pri, = 'arguimen l rionn r.
sacretieit de coufirmution à 25000 fidèles, etnans et auldtes.; pmis ù .c St. Pàre qui ne s'est retiré que vers sept leur.îa da Sié exurimer .a

J'runie puiinîno de u fvr MImu èéenme
lit tutc des saints apôtres Pierre ci. Pul, à 1, 170 fidèlescde la vile dle la maiee bri!!atre dont M labmé.nt
Breslat. Presqu'n néiuc temps le prinnce-évquo était allé_ visi- 1l i e. U r e .In ni ii t eroirin sur le passage cil

ter, le églises da !a p.trti du son dliosso sitécn en A1 tricIi. tnansports d'nmour ede rnération poure.iguse creles' PluLsv

I. cdais la ville de ''eschen il :nvait confirnio plusieurs <nillhors de per- - Si le pnpe e r t Ias, il-lui est permis de sourire ce ainsi fai:l quand
sonnes necoiu's d tons les environs. Un grnnd nombre des paris- i recueille anmi de ses sjces des t.mninags d'.ne iienparr bIe ou
ses vis ns expansive umemtiîun. Le huitième jur de' septebtre a vu une sche. trion-e sié s 'a ai n p s . . pheu 1 nale donI t in m e m oire: restera loingtemnps ra ée i lqunt réçud les dons du SUintrrmi, ce qui exp1lîi.les ravages ;que. ini'a. Les paro!es maniuent pour décr e nns an rnonire ies ro-

dans les premiers moencnts le Il sur tmis, pes r-ongienue avait des sic nins de toutn peupîe ; ce j trois cint :'mil ihomî mcs se
exercés- iinis c-ti mlhnenretusncs cotnuniuns. cnnit inuiour- Jia chir giid *iniht le pn i -e:n du Corso. et en mia-

-C'est le 25 noût qà cu lieu; à ondres, la preñâiec séance <le :me lemr i lerre érpariit ln ers Pidied, niittnges, d0i flers-
Passemil Ic générale des EvangilpLies. convognée cans le bût dl .)e pdn' g eîquit an aintréent e ne si Lia an titte inne im oirg-.

L~ ~~~~~~C lui psrobssdu 'ur
fiure reconnaitre lunité de Pielst ciUrtitnnf : Cotte prenièrc . 1le. Les réfurmes aiinnnistratives et poli ques p:ne le pape poun'tiit d'une
séance a été présidée paîr si Cuilen Tuidny Smihn M. Wimser, re- min fterme,-eont; pas dîuoût de . de- M"enernicl, et déjà des notes

•t-lain ce sens ont été reniees de s-a pri au g r n l -niii.Lpréscutanît do la1 Prusse, no ponvait miquer 'y eccuper une place vernemnît lesreçoit et con1inide a rn e et ain. e pour-
distinguée. Ou y reainrrjuait encore lo docteur Bee'cke'r, des î.tats- chasMe le noue ponitife 'iirniseien innîiérc. ne

Uis,Jle ministre inglican Biste eLt une maltitude de mius- des doînt Pie lX est le héros ;tet niae de clnnn nane anuc-anglican Ne~î, *ne onIpa à tiesynx d'ùne nu:
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thenticité parfaite ; miais ici se trouve l'application du proverbe : que l'on ne,
prête qu'aux riches.

FRANCE.
-- La procession dite dii «Saint-Cord'ot' a estlicu;dimantoto .12

.septeibre,.autosîr de Valcncietnes, suiyant lusag antique, et a.étà
favorisée par le plus beau tems. Cette procession,. instituée dlepui
l'an 100S. à l'occasion d'Pune pàste dbnt la ville était affligée et dont
elle fut délivrée . le S septembre, jour dc -l Nativité de L Vierge. :L

"doulé lieu à Pinstitution de laTóte.patroqalede laville et.à la.frnjhe
foire qui l'accompagne. Suivantune pielse tradition, l. cité fut on-
tourée " extr-à mnuros" d'un cordon miraculeux, qui 'ut relevé dans les
champs voisins. La procession annuelle suit religieusement depuis
ce tens les traces .usdintordon .ctlhit ai.siinn. parcours extérieur
de plusieurs lieues. Le-cortége, sôrti de l'église Notre-Dane vers dix
heures.du inatin après la grand'messe, n'est-rentré qu'à quatre. heures
après-iihidi par la porte.de Fanars. Une halte i en lieu sur les bords
de l'Escaut. à St. Rci, et iuyé lirédication a été faite i la nombreuse
assistance arrêtée en cet endroit. Cette cérémonic religieuse, la plus
ancienne du pays, avait atUir, une .foule immense d'habitans db la
campagne, qui, dès-le natn, arrivaient en :llo et garnissaient-les
abords de Péglise Notre-Dame.

*NAPLzS.'
-On écrit de Nocera au joui-nal de-Bruxelles:

Le révérendissime P. recteur-majeur de la congrégation -des Pr.
'R èdemptoristes, instituée par St. Alphonse de Lignori, a été frappé
den oup lase e 26 juillet. peu après avoir célèyrô le saint
sacrincel 1'-m'ess. Le il j àicllt, il a demandé et re.ç.tt les derniers
sacrernens. Le 6 du mois d'août, LL. MM.:le\roi et la.reiue et toute
-la famille royale sont venus de Naples pour lui thirc une visite. Les
dernières notelles sont plus rassurantes, et donnent l'espoir qu'on
pourrai encore conserverunevie si utile à la religion."

Rasss. -

-Le bruit court à _erlin .que -re synode général congédié, avec si
peu de façons, compte être rappelé dans la capitale pourreprendre ses
opérations si lentes St si indécises,.le 1er. février-1S-47. En attendant,
-la société Gustarvé-Adolphienne appelle ses adeptes de tous les coins
de l'Allemagne. -\Malgré cette bruyante convocation du ban et de
l'arrière-ban du protestantisme, il paraît, par les correspondances de
.Berlin, que'cette>réIuica générale des Adolphiens n'excite que très-
faiblement l'intérêt public.- On en.parle peu, et peut-être n'en-parle-
rait-on pas du tout sans le banquet monstre que..stuanLla.coutume
sybaritique _dd Berlin, le firecteitr de la société a d'avance préparé à
ses membres, et .ttr -lequel on colportait des cartes d'entrée par toute
la ville. .Ce banquet a dû avoir lien le 5 septembre. -

- -SUIe grand-duc de Bade avait besoin d'uie éclatante manifesta-
.tion potir apprendre à distinguer ses amis de ses ennemis, il pourrait
la trouver dans un fait qui vient de se apas'ser à Voccasion du seizième
,anniversaire de sa naissance depuis son avénement iuî trône. Cette
»fte avait réuni dans un baigqet solennel toute la magistrat-ture et tout
le clergé catholique du bailliago de'Blocrg, empressés de s'associer
au: hommages publics rend us, ci ce jour, nu souverain et à sa maison..
Le clergé -p,rgteqstant de la ville et des enviroty de Bloxberg s'abstînt
en masse, et bien évidemment par suit6, dtune* résolutiotconcertée,
de prendre part au festin, lui qui ne manque jamais d'assister avec
.empressement aux bruynas xepas qui suivent ses réunions religieuses
.ou politiques. Cette manifestaidin a produit dans le pays une profonde
et pénible sensation, que le gouvernement et le prince -lui-mrnôme ne
pourron.t s'empêcher de partager.

N O U VELL E S ~D IV-E R S-E S.
CANADA.

-Un journal de.New-York mentionne un tremblement de terre dans ',Isl c
de Trinidad. - JI1y a e'ù quélques bâtisses d'étruiteF. ^ .

-Les patates sont attaquées sérieusement dans le Haftanada.
-Oa -nous dit que le Major Campbell, seigneir de R.ouville, .a souscrit

la somme ' de £100 pour aider à relever la Croix de St. Hilaire, qui a été:
renversée, comme-on le sait, lors de la grande tempète.

S-:.Le Brgsg fi 4ig de Kingston dit·que .lopininn prévaut généralement
quele gouvern'mnt imlèriil se prépare actuellermenta a op!ptetiun lan pour
la réunion de .toute les provins.bri qi de .'À méricue dn Nord, en
un seul gouvernement à la tête duquel serait un Vice-r.i -qui urait sa resi-
dence à Québec. Il y aurait des gouverneurs surbordonnés à Frédéric-
t.on, Halifrix,.Charlotïetown, etc., cha-gés de faire exécuter les lois de cha--
que psovinccljusqu'à ce que toutes .es lois des différentes l'evinces, fus-
sent fondues en un càde auquéTseraient soumi"és lei Provinces-Ur.ies. Se-
l.on ce journal, le bureau colon'ial'travaiiie fortement à ce projet, et c'est ce
qui retarderait le départ de lord Elgin pour le gouvcxiement du Canada.

-
4 Iin erre,

-Dernièrement, à Ste. Marie, (Dirtrict de Québec) Elzéar Duchesncy
6cr., a été condaiiné à payer amende de cinq piastres pour avoir refusé de
faire fonctionner la loi actuelle d'éducation.

Ce.monsieur, qui'est lieutenant-colonel de milice, commissaire des petites

Sauses et magistrat, a été en juillet dernier, élu commissaire d'école avec

R?. A. Foitier, écr., rgistrateur ii cotité. Conunent se fait-il qu'avec dil
tels hIsmties pour cois Ili nissa ires, cette paroisse soit iecore, ù lI-heure qu'i; e;,
sans écoles 1 Journal <le (Québec.

.Firf.S/1. N.urice et St. E nne.- La veite lie rce fierl" a et lieu, :iu
-buîreau de P. 8. Dumrisouîlin, lXeuier, l'A gent dit 13urcin des Terms d.r i
Courionne i et ils no été adjugés ù HenrySport, Ecuiïer, le.pr9pri tairu de;Forges-St. Maurice, pour la .d £5!B00.

uJzclft des' Tis.'f zeéres.

.sCemin.'fer.de Québec d Sin2-jlndretes 0Xurenu-Zruznwick).--On
lit dans un -journal de Saint-l idrews

Une as sec.nle d'adonnai-re dui chemin Le fer de Saint-A ndrews à
Québec et d'autres pershimes s'est (ene aujurd'hui (7 octobre) à l'hôtel
de ville. Plusieurs hdiscours éloquentsi -ot èt pronsoncés, et la plus grande
unaninité jointe à une entière. conifiance las 'entreprise a paru régner dans
Pas>cmbléc. - .-La- liste de t:oiscripstion s'élève maintenant al-esss de
£25,000, et il sera inîcessannient convoqué une assemblée-générale à lef-
fet d'élire des directeus et d'adopter les isesures les plui vigourseusses pour
avancer l'entreprise. Tout doute sur la pissibilité de.consîriire le chemin
et sur son succès final est, dissipé : nous sog:e nairtenant ccrtains d'avoir
ui chemin defer.'

FA NC E.
-On assure que des lépclhes .viennent d'être expédiées. à M. le vice-

amiral prince de Joinville, avec l'ordre de faire vo:le avec son escadre pour
1es côtes orientales d!el'Espagne, ftin d'empéhelier par une suirveillansce active
débarquementêveituel.eldu comte de M ontemolin et îles attres chefs carlistes.
Quelques bâtiments seront envoyés dans le -mèmise but de Brest c de Roche-
ford sur la côte orientale de la Péninsule. f Cet croisière devra en inmême
tems surveiller les dlébarqusenens d'armes et de niions de guerre.

Il ' a déjà deux jours que des ordres analogues ont été expédiés aux au-
torités françaises sur tonte la ligne le la frontière de terre.

ANG LETRRE.
-Le S'un nous apprend que M. le comte de Montemulin et le général

Cabrera sont nrrivés à Londres par Dousv'r's. Le fils de don Carlos .habito
l'hôtel :de'Brinsvick (Hanover Square)et il y mène une vie t.rès retirée.
On. suppose qu'il négocie un emprunt et qu'il se concerte avec ses partisni
pour,être en mesure d'accomplir le plul.t possible ce qu'il a promis dans
sa prnclanation aux Espgok

Dans cette proclamation rédigée avec assez d'habileté, le prince promet
des institutions appropriées au feis et .c respect de lajproprzété; l recom-
mande l'oubli du passé et la fusion des arIis.
- Le journal ani;lais ajoute que plusieur(lgens de la police le sûreté.de Paris
ont été envoyés .à. Londres p.aur y surveiller.les mouvemiens duflsi de don
Carlos et de ses partisans. - -

Des lettres particilièreý le la frontière annoncent que le comte de Monte-
molin est en Catalogne. C'est aussi ce qtu'annonce un journal de Paris comme
un fiaitpositif.

Nous - recévons une lettre de la frontière qui annonce que qiatre-ving.a
inst.rgés, parmi lesquels. plusieurs prétres, ont été pris et fusillés à Lérida.

A la Seu-d'Urgel plusiucirs piâtres, ont été exécutés par le garror. Parmi
eux, il s'en troui-e uts qui, dit-on,n .rempli les fonctions d'évêque, et un eba-
noine qui a longtens desservi la paroisse françàise de Nabuja, et qui se
nomme Gazi. Cette Jernière nou.elle parait oflicielle.

D'après le .Mormngi era/d, des instructionc viennent u'être envoyées au
vice-amiial sir William Parker pour lui prescrire de tenir concentrées, dans
les parages dc Cadix et Gibraltor, les forces navales placées sous ses ordres.
D'un autre côté, l'escadre, commandée par le prince de Joinville, , dit-on,
se diviser en deux cctions, 'don l'une doit se rendre et se tenir sur les côtes
l'Espagne-jusqu?à nouvelle ordre.

Le ]er. octobre, la bourse de Pnris a été extrêmement agitée, et les fonde
français ont ,é-prquvé une forte baisse. Ce mouvement a été en partie pro-
dukii par un para raphe des Déba'/s annonçant que la.flotte anglaise d'évolu-
tion est revenue vers Cndix et doit être.renfor.:ée.par huit navires de la Mé-
diterranée. Cette circonstance a été considérée par les spéculateurs comma
d'un menaçant atigure.et a terminé des ventes considérables.

-- Daprès nos informations; l'Auttriche et l'A ngleterre serait complétement
rapprochées dans leur politique relative aux'affaires d'Espagne. L'Angle-
terre aurait falt it'Autriche la-concession de se montrer beaucoup moins dé-
favorable au comte de Ilontemolin. Depuis -831-, le cabinet de Londrea
se considérait compte engagé par le traité de la quadruple alliance ; maic,
par suite de ses griefs précelenss'e4 de la conduite tenue par le système dans
la question du mariage, le ministère anglais se regarderait c.omme délié de
erngagemens que lui imposerait ce traité.

"L'Angleterre serait résolue à n'intervenir ouverte-nent et parla force qu'au-
tant que la cour des TuiIe.jes prserai. outre à la ccélébration dut mariage de
M. le duc de Montpensier. Dans tous les tas, si les chances de la guerre
étaient favorables au prétendant, le cabinet anglais se résoudrait à le recon-
naître par respect, aurait dit lord Palmerston, pour la rolonté et l'indépen.
dance du peuple espagnol.

La questidn d'Evpagne prendrait dés-lors uno tournure toute nouvelle,
puisque l'Angleterre marcherait d'nsccord avec les puissances du continent.
La France encore une fois resterait isolée. On, ajoute que le ministère lri-
tannique aurait stipulé des garanties en faveur dc principe représentatif et de
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ito lele s nun nees dii p:arti irngre lite. Voilà où nous aurait conduits Il
L.1:e politil.e dii tyst-ii.e t de M. Guizot.

-[La marine amrioine crintinu d'i reste à-jouier de maiheur. Le 10
octobre, entre S et Da9h1etures d.u soir, le steamerules Etats-Unis le Général
Taylor a pris feu le tusduquai ii-Pensacola et à- été cousumiiié en peu Le
teins jusqu'- Ia floitaison. - La maune seule peut avoir quelque valeur,
encore est-elle fort cditdllia:ngëe. Cet incendie que l'on croit devoir attriþuer
àAla malveillance, scitue pour le trü.tr une perte d'envi-o:' qnzenille

piastres, car cc vapeuir D'était pouîit assur-e.

HUCUE~S LE tJESPENSIER.
V.-

. " pm.r -'s-riNu -. .

m--I1 fut admirable, l'élan qui poussa vers la 'T'erre-Sainte tous'Ies
hommes de IOccident, depuis les rois'jusrlu'aux.habitants des chau-
nières, depuis les - nature!s'de la Norwége- jusqui'aux inmdolents en--
fants de la Sicile et de lAiAdalousie. Les mouvements sont toujours
cn proportion avec lespîdees qui les inspirent.- Le mouvement des
croisades ne-fut si grand qîue parce qu'il était'le fruit de l'idée chré-
tienne. -

Il n'y.cut pas alors un coin de terre où ne retentit un écho de ce.
cri:Dieu le veutf En Busse Normandic,sur-les fi'és de .e, n vit
un vieillard,unî ermiite, eut longué robe blanche, rassembler les-popu-
lations qu'il électrisait par sa.parole et !es entraîner en masse après
lui sur le chemin de Jérusalein. Et quand .on denanda quel était
cet homme, d'où :venait soit influence,-il fut répondu que c'était urt
ermite, hôte d'un roclieren pleuie met, et qu'il était connu seule-
nment pour ses bonnes ouvres. -

]Déjài le plus grand nottinbre des croisés C-taient partis. - L'arrière-
ban, conduit par ce moitie, se, composait de. tous -ceux qni navaient'
pu prendre part à la- levée faite patr-led.cflRobert,fs alfé de Guil -
laumue, deux années auparavant. Cette fois, des- viellards, des en-
faut 3, des femmes, les invalides se mirent cri route. Les seigneurs
qui ie pouvaient coopérer (le lotir personne à cette sainte entrepri-
se, y consacraientdleurs biens,. qu'ils engageaient pour plusieurs an-
née'- à des usuriers juifs ou loibards.

'i'uus les bous:mstmct'-étient--surexcités. A- partcujgues desor-
dres inséparables d'une aussi grande inuluitude,on eût*dit que les
htontines vouhtient -devenir saints comme le sol qu'ils tillaient fouler
en Ialestine.. - De- jeunes nobles, .renonçant a leur famille, à leur.
patrimoine, à leur- rung, se-vouaient perpùtiellemnent à-la-pauvreté:
au service des pauvres et des lépreux.. A côté de Pordre des KTos-
pitaliers s'en formait uin autre moins exempt - peut-étr:e de toute va--
nité humaine, celui-du Témple; destiné à-la défense du Saint-Sépul-
cre, plus famnihicr avec l'épée qu'avec la charpit', -plus accoutumé a
faire des blessures qu'à les guérir ; saint Bernard rédigeait les-sta-
tutscle cette nilie, darisahielle entraient de proches pýaïënts des
rois. La elevalerie naissait de la religion et du dévouement ; l'in-
fluence de I'idee chréienne faisait fermenter cette société à demi-
gothique Loinme ut] vin gerx. pour la purger, pour en jeter:le
grossier et limnpur. -

Les rois se vireit;,les nations sc' r-apptroclièrent 'sous le murs de
la cité sainte et apprirent à se connaître ; ae là naquiit la-politique
internatioiale,;de 1i naquit;aussi l'histoire. Les peuples chrétiens;
tous les peuples civilisés, dirons-nous, datèreni la leur de cette gran-
de épopée. Les sources historiques devinrentt moins troublés': les
nons de famille commencèrent a se fier, et l'adoptin des armoi'
ries permit de-suivre les races; La littérature commence sou avé-
nement : les poètes ont do grandes prouesses à chanter. Penda'nit
ce temps les querelles intestines faisaient relâche ; de beauxmoñu~
ments, r'estes des temps antiques , flappaient les yeux (les barons,
lui rapportèreit éhez eux Ilespt de modérationet les-arts. -

On ne saurait trop le répéter. La croisade fat juste Ci principe
la main du Tout-Puissant poussait bien ces inionbrables légions qui
crgiient :-Dieu le s'cut ei se: ruant sur l'Asie. Les Sarrasms-amvient
toujours un pied en Occident ; illait-leur fire, encore une fois.
rntir i'épée de Charles Martel. - En a;llhint les comribattre dans leur
pays, on empécha·une seconde invasion, et qui sait si·les plaines de
Poitiers leur eussent toujours été funestes. -

La croisade se justific parsa causs et par ses résxltats. Pour -des
ecrivains de l'école voltairienne on appele brr1gands les chevaliers
croisés, (nergucnes los reigieux -prédicateurs, gnerre inuste et
atroce ce -mouvement intmense et provid'ntiel qte.les plus-modérés
(le ces écrivaiis traitent dédaigneusement depiescfoli. A quelles
uber'ations peut condui-e l'esprit de secte t

La foule,conduite pur I'ernite de Notr-e-Daune,marchait recueille
ci chantant des catitiques. C'était un spectacle curieux et touchant

que cette multittude d'liommes'pauvrement vêtus, qui allaient avec
confiatîce à -600 lieue's de leurs chaumières,-sans vivres, persuadés
qine Dièu prendruit soin a'eux, saris aut'res armes que la faubX et la
fourbc:lîe de leurs travaux rustiqu'es. , Toutes les portes s'ouvraient
·§ur leur passage ; tous le's 'toits devenaient hospitaliers à leurs ma-
lades.-- Le vieuxseitui de Bellassise avait-ordonné à naître Wal-
rani de sacrifier aux émigrants jusqu'à sa derniè're tête de bétail eC
de' net tre à leur disposition son manoir tout entier.

Une foule compacte se pressait auxsabords d'Estreham. Sou,s le
porcli étaient amoncelés des tas de pains, du linge el des vête-
ments que Mélisende et sa mère aidaient à distribuer aux nécessi-
teux. Pendant toute une journée, la jeune fille s'accquittà avec ar-
dèur dé-ce deaoiu at; milieu déa6idctions. Ui s1iecta-te•ur'vêtu
d'une longue robe. se tenait à quelque distûnce et 'semblait la consi-
dérer d'un eil atteidri' Quand les pauvres furent pourvds des cho-
ses les plus néces.ia-res,' quand Méisende; à:bout' de'forées ét de'
pro visions,.cessa _a laborieuse aumôie, le moine étendit les mnains
et la bénit,et- le cortége-'reprit- sa longue route en continuant ses
chants pieux...

I Iun'enti-c:p -a:is noitre plan de suivre lescroisés à trav'rsces
coriti-ées.brlntes ui·furent si fatales à-un grand nombre d'entre
:euîx. Ndus céliarquoiîs -cependant avec eux, au bout'd'ùn' voyag-
de trois mois, en Palestine, one t louùv Olivier de Bellassise.

Il:avait combattu au siége d'Antioche, en 1093; à celui de J'ru-
salem.en -1099.

-arm'e chrétienncétait dé-ciméêie. SYmarche viètorieuse res-
senibluit à une déroute. O- eût'pu la suivre à-h tr'ace des morts:
qÎfelle laissait derrière elle, ou des blessés, des malades qui ne pou-
vaiett plus garder leurs rangs. C'était un désordre, une confusi-
on setnblables à-ceux-qui régnaient dans notre armé'e à 'la retraitd
de-dssie, -lorsqu'elle ~eut às -parco'urir, 'elleaussi,i sas' provisions,-
des déserts qui -semblaient s'allonger'sous les pieds engourdis de nos
sold-ats.

.Oivier avait ét7' bÏessé. - Il avhitIaisé 'dërrièr- lui sot:cheval,
tombé à- bout de force et de sang. Les croisés é.hèinaient en dé-
sordre -sur ce sol brûlant-où leur's -pieds s'enfoncatieiit. Toutes les
filâîres avaient Pair sauvage, presque féroce.- Les sentiments de la
nature étaient endormis ; on voyait d'un oil indifférent tomber unp'
[camarade ; on passait à côté de lui sans chrichcr 'à le se-cour'ir.
Chacun, -sentant les forces. lui manquer, -marchait pout_ arriver.
à iaV ville d'Ascalon; •où '6tiient' -des frèrès::qui avient-du- pain-
pour les aflranés et du linge pour les blessés. Totàcu' on ap-
percevait des dômes, des mi«narets, une ville entourée de-nurailles
un cri'de joie s'échappait de toutes les poitrines, on-s'embra'ssait;on
remerciait Dieu. Les plus faibles-'faisaient-uñdernier efl'ort ; puis
la ville s'évanouissait subitement, et le soleil, reflété par lesisables
blanchis du-désert,- allait -produîire: un autre -ira ge un peu plus
loin. Mais à éhüiaue illdsion -perdue, une f6'ilë de malheureux tom-
baient-pour ne plus se relever.

Olivier se sentait pris d'une.sorte de-vertige. Affaibli par le sang:
il Iait-perdu, il nhreliait à urió gnaïide distunce de ses compa-

nons;derrière l'armée qu'il vovait s'éloigner dans une sorte de
Urunie fantastique. Les forces lui manquèrent tout-à-coup ; -ses ge- -
noux-plièrent sous-lui Z il s'affaissa sur le sable brûlant, qui semblait
des:oir lui- servir-de'lit de- mort.-

En ce moment quelquî'un parla à côté de]lui.Oliviërconiit-J -
nequin, qu'il avait trouvé mourant: -lans la foré?de Bilassise,-qu'il
avit nourri et recueilli ; il l'appela d'une voix-uppliante -ëu-lui-ten-
dant les bras : Janequin,de son côté, jeta un regard farouche et con-
.tinua son ch'emii. ., Alors le~jeune honmeýse retourna'doieureuse-

ment sur le sable et se prépara à mourir. Ses lèvres remuèrent ;
il récita la prière des-agonissants. puis, jetant-les-yeux autour de lui,
il apperçut-une longue trafnée decaiinVres q'ui s'étendait à gauche
a ussi loin .tue le regard pouvait porter, et se terminait.. à droite, à la
trocupe ar.oilèrie do-ses-compagnons, point mobile qu'il apercevait à
peine dans l'élignemenit. Près-de lui, quelquefois,un bras s'agitait,-
et.on:entendait des plaintes lamentables. Un malheureux se relevait
à demi ;*une tète- se montrait-un peu au dessus des ýautres*puis re-
otmbait sans mouvement et redevenait immobile. De tous côtés,'le

désert; un- désertsans fin
Sut.un petit intinîicule desable,des vautotr--ii-nnobiles couvraient

c'un mil sanclant ce splendide repas de- chair humaine. -n d'eux
déploya ses ailes et pronena son vol pesant sur toute les têtes. Ohi-
qe' vit passer devant ses yeux une masse fauve et emnpluméê qui lui

déroba les ravons du soleil. Un frisson d'horreur parcourut ses
membres il rabattit son captucion sur sa figure. .En pensant-à son
père, à ses frères, auxquels il souliaitaun sort plus heureux que le
sien,, à Mélisende, aux vallons de P'Orne,-deux larmes se- firent-
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jmw i trai-vers ses patpièrers dessech ée0. Sa n nière colnIlia ti
Pavoir necoimli p vour dte son père ; ilii rit Dic-u à i moin. porin

' Ses lèvres la croix dz SOn r'Os 'tI Cr'nisil les inninis tr ' s 1ti p t!it'
clans Plttitude de ces taIttuI ettptCs sur les viet x tombeux u!

perdit ti sentim.nt de 'exs tence.

Il inai éctendu sas.ovem te nis cmier de temps,1l n'te

pli h diur.src digle---- qmrui il lui se mbLi n niluntijr c dis lis error
tul)mr ie h:i. Leu bruit se rpprochIIa : uno toix îîîîtr:i:îre A snii

ore'ie le nonl de inu 1:ere, du châte:n: palernei <i de Alèisndl..

Cc fi '£ sen-:Mion diéieeuse snis man îonnie eues îpin

éprouve dans un . tng. il nt ov ie t les ycu : une-
gite furne b rl 1CilE : it tr: s di e liii. .IIe .tip rîîl flapptinn ri

dciscîe â ~ Pcld:.ù éeiit du e hoime. l-ce Pnge.d. li - j:î-
mentoui ennil lu plundre pour alam e :rrci îîler le tribuînn! di '.-

ternel'? coait-il îleji lus jowes L ittire vie ? il é-e sen t soutler
de terre. jeIa nprofond -pir e, s'(zuro.tiil le no::veau

NOUV:\U TEST A.\H NT
DP.' AU BU1 .uU.DES,-lILA.NGEs.

L.'EDI)TION du NOUVEAU. TESTA MENT publitte avec l'apprtbaiien d Mr,-
PAÂrchcG:p:iue de Q2xc.

DP.:TGIEE NT RE:CUS ET' A VENDREl
-CHEZ LE SOUSSIGYJ.E'.

T3 g-ar.d eesr:fmat d'cr:cnis d'Eglrse.ccns::nt :
In Ci::s;blvs. Ch , Cici- pcur cIaýubls, %ailes rour le Sacrecnt . Gruitu-

es de rzas. Etcm rcur ch::p: s, etc.

UN st.pIrb:: erenr.ît. i:itation d- dr:p d'or, embo:só, consista;t en une Chasuble,
de-ux' ia.mat:1 -,cs Ct i 1 ,pp..

TRi.OIS ir5eu;:rbes ! . s::dp'éc t:r la ST.JEAN-DAPTISTE.
VI r n lê:re d.: dIffé.ti tus grandenrE.

.. Galons it. Fea.' -r±- d'or. Ene.nsoirs et BCi:es i Saintes luiles.
Livres d- li: cn i :arl t dorés.

No. GO. r.r-e dce C~mrtîisî~ire.,
Moritidal. Cti oet.zb.nu i,-CJ.

.S. DELAGIIAVE.

UOIVIN. O!CFEXVRE..
Is-d-ri f Z'r;.ié oc::f, iruc .!r la i?ae-I'U,

PUE les M ciLd CI:r, :ti:si qua tcn:es Ies pe-r:eoràs qui omt, des mceubleq à >:sfr
exécuter en i u i! fre r4pia-er, . il se cb argera de leurs dr ia..ides, et lis fera
remplirsuiea.:. -urs Uee. cun rucque :e!re qui. ce soit, criserte qu'ils ne po.rr.n
ricn désirCr de plus ach1,eé dan-. lis prys éCtrargers.

2 octobre 1&Ji

AVIS AUX MM. DU CLlICE'.
LE Sotssigne inform'e Ih MI. dii Cle:ré. clu'il Vi:nt le recevoir de Paris. un

nonib.e d'r tic,- pur r nee d'Egliee, CeC qui.jOnt àson fnds, en rait le meilleur
.- :orti:nenit Cr. ce genre qU'eC c Lit Cu dis le ps .On itrouvra chez lui une très
giraidec variété d: vm e1.us icus ilun' chois: bi-:n particuli. r- Le suussigné
aYant profiié d',ne occasi -rs f.nrable pour se prccurcr ces cllUis I trés lias prix,

pourra les verdre aux-r: les plus rduits,ayantncrv %ued'pluiserson Stockau plitot.
.Josem'i iùjy.

R . 7; I S i MP O RTA N T.
. OiJ ETs. D'ÉG LîSE.

. MALGRE les r,% déj Si iart:rgeux des articies d'Eglise man.ae rit vente
ilOPITA L-GENE RAL d:: t tte ville. le Sourss:gu.é iiera encore lef-lectiier tne :
nvc-rc,; assz importatt -î I r plupartdes artici-s qui devront sousp, u frire- pîe.*il û

une ovrceLL taix i: ''bjt.du ouvr".L -rn.t d'l: allendus dans lc cours du mic-s d'Oc-
tobre.

L'ASSORTIM ENT ' -1-1JUD'ilUI se compose de
Croix de ha.:,. aEoles,
Randes <ie D.lu.el , Garnurcs de Chapirer,

.Damas brarl.-z ei. c-. et en scie.
VUILE: r; :::DicTIoN DU S. s. SACR EN i r.

GaZons. . lJouillone, Cordons d'Eitoles.
On trouvera arr mo a mironl.tassortimenle plus riche et le Plus varié de ces articles.
Pour importations direct:: sadrcsser. ù

J. C. ROBTi.LARD, No. 84, Cedar St.
Neuw-Yurk,.

A 1I S
A VENDrE, o'rnJx corT.ar, ou à échanger contre un lbon PIA NO. nn ITAR-

MONIU.l neuf et qui vi. t d'aire importé directenr nt de Paris. Cet HanNou>î
st 'ns P2état- le plus p.rEit, contient TROIS iuGITIRES et estadmirablement

rdap.ò pour une chapelle ou un.c rcite église.
S'adresser a ce rutrlteau.
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CZIAIELFAU EùT LAMOT-E..
RE.IERCIENT sinc'renrnt les MM. du Clergé et le public en général de l'encou-

ragemert qlu'ils Ont bien voulu leu donr o r et les préviennrieit qr 'ils oit trarisprté leur
atelier à la rue St. Gabrîel, faisat face . la rue Ste. Thérèse d quelque pas de leur ai

ceine demeure.
-ET--

Ir.s ont l'honneur de prév:ir les MM. du Clerg. les Marchandsies Instituteurs en
autres qu'ils viennent d'or:-.-ir- u-a 7agasin de Livre. d'Ecoles à l'usage desFrères de la
Doetrine Chrétienner.autaCej ru >il.avendrentaux prix lesplus réduits.

lis - o I • rdis a t eirtOu i el iîli r IL di ln r-s n.iv: l. s C idres Lrii ci t î <r . tn
nel. ei aan p-ompatniu pu iPr-'î pur lar mîmeidsc.i.r; leur huer .

t i. et hi iel:ité Le leurs prix, ans-ierr u.. Partu e i - 1 r-

CillrPEi.,ý7.tiU _ LA.MO ! !.

t e n: r-u el. Siinn1%
'r 'AI.rr I. ,Iirt< ISIi

IA A ICt ti:.î 1 HAl.'s(htK . r.LAiti. . taî, )
is-1-: r d. L. » 'rr., marircian s xar r, 1 ruc.

lOîpa3t Günîérr I .. .îaic.uîls Franiç i .. à Patete,. Prod ,iis cimîirr.ig , l':•rfumcî.-
eiL -r s, e. c-.. Cusultica du Mird.u-. IL. i- C;.T'.

:22 jýiI. eAncien I.Aüle d 119"hau!:tx dei, i

. P i A R l .-i \ Cll I. -
Cun desc.l Ru-.s .'.lîe rD:;;;; <f .SI.- En i.

AiA.HCl.l.lN CoTI l Cl U.. int l'ncineiui- d'imrfrmr Dhbairn, s dle ., ,.
ei le-s îvi.rtî ilir, 'ilb.o <lii ouvertiiurne PIl:Il?,IAt Ie t AG NIAASI le L l -. S;

-iiu coi' .l Il ues Kolec- Daar e it St. D1n)i, (directen. it v-.v 1 iotel Doneg ga)
a il o iir..nt a ceir qui voutirot. b îier lui avrcrisur de leur pi!utrutage, in ortimer

D CGifiiùS, P. ATi ilNS 11l1i ! U
M EDFC1N ES PATF.NTE'ES,

P.dI! UL JELt lE, JXSTJiUjiiEl.s li CJJiR UG/JE,
E:TC.. 1:TCui C.

M. Cor-r L*t C;... 0ni lt-onn-ur dîoonîîr qu'ils ont constananient en rani un anor-
i mien t étendu d lIeiie de I édecies l oeoniques, an ce îles u %irriups tri expIlm l..,t

I 'usge par l:: Dr. Itii :5-r-i., Praticien I eropu:hi. NL Drin ré.L--A USL--U

qian:iti.éde i-élèries AIACIllNES ELECTilO-NIAGN ETItU iS de S!Il:îtw.00D
Le Dr. Caté a s:ri birerait loisin de lu Pharm c où il a .itentiui d'exercer sa pro-

N. 1.-.Eau de- Seda ut Nectar du Gùigen.Pre, la 1-ion. taine
M!oniréal, 1IJtlillet 15-lU.

IHANQUEI D'-PAIRG.E.S

CITE JET DISTRICT DE .1I0.XTREL JL.
AVIS.,

Iornseigneur l'Evéque Catliulique de luntrérl.

B:Ircau les Directeurs.
W. Workan, -Prés. Francis I lineks,

A. LaRltoîîlut-, '. P-î. Il. MulbollI l,
John 1'.. Lil . . I.. Il. Moiroi,
Jeacub DeWii, .iolin Tuly-

Jos.h Bouirt,• Damasl Mr.ssen,
P. Ileaubiern. - .- ilp Grelier,

1.. T, Ursmmenld, NeLson Davis.
. iLJudhi.,

:ÀA% IS est par le p résenti donné que .isqu'à ivis cor aire ll NTI:l T q1u payrr.
cette inbiiitioi s.er, u' Cd NQ PO UR INT sur les Déplut' C de cimnuntie louis et au-
dessous, et de QUATI' E PUlz CEN* sur IrDl x au-dessti, de cLIte .Lomniît,.

On peut eb cuir cois dles Règles et Rü:;lenn cis, et rutre.' int'nrmation.r. it si-
dressant ir Bureau îde Lia Banque qui cýt ouiert TOUS LEFS JO'L'S. d DX leurt-
à 1 lO IS, et dans lessois ées des LUNDIS t-S 11i EIDIS da SIX r I lU1T.

Par ordre di Vureui, .NO. COI.LINS,
Scecrutta ie.

13_ureaui de la Br'nque d'Epaurgie, de la C:té '1t District de 'trr.lNo. .16. Grai.de
rue St. J scqlues, porte voisine de l' Olau-a Hfotel.

RUE BLE Ulty, No. 4 r.
Peinitre et Viirier,

Doreur i lIuile et sur le Verre.
Encadreur du Gras ires, et anvrages faits à PAiguille,

Vcriissuiir île Cartes céegraphiques Ct poseur île Tpisserie.
2 octobre IS.lG.-Gm.

CONDITIO0NS DE r. JOURNAL.l
Les 'I ELANG ES se publient deux fois la senaine,le MAIli et le VENDllEIl.

L.e prix de l'abonnemreni, .payable d'avnice, cest, le Qe.Trt irisTr.s pour I'aindeo
crsq rra&sTnts par la poste. On ne reçoit point J'aboineient pour runs Je six mol

Les abonnés qi veulent cesser de souscrire uuJournl,dOivelitei donner avis un moi
a at l'expiration de leur aboiicîriert.

La poste pour pa-ser les lignes d;:s Etats-Uner coule 8 tleliiis-8 enicrs pour l'annde.

Prix des ainnonces.-Six lignes et au-dJesscug, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-desso.s, Ire. insertion,
Chaque inst rtion subséquente.
Au-dessus de dix lignes, I re. insertion par ligne,
Chaque insertion subscüguente,

27 fd.
se.

A GENS DES .Ed/NGES RFiLJClE U-T.

M. Fabre librai re.
1). Matinienii, pirùtrc, vicaire.
Fr. Pilote, Directeur du Collége

Val. Guillet, écuyer.

M.o ntréa.

.Ste. Ain.

PitorniuifC ne JOS. M. DEnLL ENG El, Pinini. nrreun.

xspiMPsRIMf MA JOS. ItYVET ET JOS. CUA.LEAT-


